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Elinor Danusia POPESCU*

Politisation du serment consulaire roumain dans
l’entre-deux-guerres. Etude de cas: l’Allemagne nazie

Abstract: The consular oath is the institutionalized reflection of a particular state
function, linking public authorities and civil society. But it is also a marker capable
of recording political developments, especially when anti-system parties demanding
faith and obedience from their militants, manage to seize power and imprint the seal
of their ideology on the practices and formulas of the State. From 1933, the oaths
became rarer, even if the Romanian consular corps adapted to the new situation by
gradually eliminating consuls of Jewish origin. From 1938, the text itself changed
and in 1940, the oath was signed in the presence of a priest.

Keywords: anti-Semitism; consular oath; consular corps; Great Romania; international
relations; interwar; Nazi Germany.

Le serment d’un consul honoraire relève d’un engagement juridique mixte,
passé entre une personnalité privée insérée dans la société d’accueil et un Etat
moderne désireux d’y voir ses intérêts défendus. Cette représentation a précédé
historiquement la forme diplomatique essentiellement post-westphalienne de la
légation et de l’ambassade (temporaire, à l’origine), car elle relevait d’intérêts
concrets de la communauté des commerçants du pays accréditant1. Après les
Traités de Westphalie et le triomphe de la raison d’Etat, les souverains ont hésité à
accorder des immunités aux marchands étrangers, tendance renforcée avec la
naissance des sentiments nationalistes à la fin du XVIII siècle2. Les consuls ont
ainsi failli disparaître au cours du XVIII siècle, leurs attributions étant reprises par
des officiers diplomatiques comme les attachés commerciaux.

Le statut consulaire a été repris au sein de la fonction publique dans le cas
des consuls de carrière, mais a aussi subsisté sous sa forme mixte dans le cas des
consuls honoraires, avec la pratique du serment qui lui est liée. Les consulats sont
divisés en deux catégories: consulats de la première catégorie (ou consulats de
carrière/« budgétaires » en roumain) et consulats de la deuxième catégorie (ou
consulat honoraires). Suivant la même taxonomie, les consuls peuvent être consuls

* Docteur en Histoire, Professeur, Lycée Carol Ier, Bucarest; elinor.popescu@gmail.com.
1 Voir l’article général de A. R. Radziah, Consular Relations: a Complex and Often Misunderstood
Peoples’ Service, „Journal of International Studies”, UUM Press, 2 (2006).
2 Ibidem.
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de carrière (consules missi) ou consuls honoraires (consules electi). Les uns et les 
autres ont le même rôle, celui de défendre les intérêts du pays qu’ils représentent et 
des ressortissants de ce pays. Mais même le statut des consuls de carrière ne s’est 
longtemps pas fondé sur le droit international et c’est seulement en 1963, avec la 
Convention des relations consulaires de Vienne, que la fonction consulaire a été 
stipulée dans un traité international3.  

La reprise par l’Etat national de cet engagement personnel fort4 doit être 
interrogée à l’aune de la radicalisation et de la personnalisation croissantes des 
régimes roumains, en concordance avec la tendance européenne générale5. Nous 
avons choisi de traiter le cas des consulats roumains dans l’Allemagne nazie dans 
la seconde partie de cette intervention6. 

 
Le serment consulaire, héritage d’une fonction diplomatique mixte 

 
Le serment a donc été la forme juridique qui a assuré la reconnaissance du 

statut du consul, le lien avec l’Etat accréditaire qui le mandate par l’attribution de 
la patente et qui fut soumis à l’approbation de l’Etat accréditant où il se trouve. 
Selon une analyse „chartiste” de la diplomatique, le serment apparaît parmi les 
„clauses finales”, où il relève de la „clause de promesse” – d’accomplir 
l’engagement exprimé dans l’acte auquel on a souscrit7. Ainsi, après la nomination 
d'un consul honoraire et l’attribution de la patente, la procédure était comme suit: 
le consul complétait un formulaire provisoire de feuille personnelle et prêtait 
serment. Il était prêté non seulement par les consuls généraux honoraires ou 
consuls honoraires, mais aussi par les vice-consuls et même par le secrétaire 
honoraire du consulat. Le serment était standard: „Je jure de remplir avec fidélité et 
conformément aux lois roumaines les fonctions qui m’ont été confiées et de 
contribuer de toutes mes forces à ce qui pourrait favoriser le commerce roumain” 
(document 1). 

 
3 M. Heijmans, J. Melissen, Foreign Ministries and the Rising Challenge of Consular Affairs: 
Cinderella in the Limelight, Clingendael Diplomatic Studies Programme Paper, Haag, Netherlands 
Institute of International Relations “Clingendael”, June 2006, p. 4. La référence au „service 
Cendrillon” est une allusion à l’ouvrage classique de Desmond C. M. Platt, The Cinderella Service. 
British Consuls since 1825, Hamden, Archon Books, 1971.  
4 Les principaux dossiers se trouvent dans les AMAE, Problème 75, Consuls honoraires de Roumanie, 
1870-1944. 
5 Voir Traian Sandu, Un Fascisme roumain. L’histoire de la Garde de fer, Paris, Perrin, 2014, 494 p. 
6 Voir I. Chiper, România și Germania nazistă: relațiile româno-germane între comandamente 
politice și interese economice: ianuarie 1933 - martie 1938, București, Editura Elion, 2000, ainsi que 
la livre de Adrian Viţalaru, Nicolae Petrescu-Comnen - diplomat, Iaşi, Editura Universităţii 
„Alexandru Ioan Cuza”, 2014, 582 pp. Du même, voir aussi Considerations Regarding Romania’s 
Consulates in Poland in the Interwar Period, „Valahian Journal of Historical Studies”, no. 23-24 
(2015), p. 122-135. 
7 Voir par exemple Olivier Guyotjeannin, Notions de diplomatique, cours en ligne: 
http://theleme.enc.sorbonne.fr/cours/diplomatique, consulté le 25 juin 2022. 
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Le rituel du serment liait donc ces résidents dans des pays étrangers à l’Etat 
roumain, en les fidélisant sans modifier officiellement leur appartenance nationale. 
D’ailleurs, la préférence devait aller à un ressortissant de nationalité ou du moins 
d’origine roumaines – ce qui pouvait donner une assise plus solide au serment, 
mais ce qui était assez rarement le cas. Le Règlement consulaire de 1937 stipulait 
que le titulaire d’un consulat de deuxième catégorie devait être choisi parmi les 
notables professionnels, les commerçants de la ville où l’office consulaire 
fonctionnait, en donnant la préférence parmi les notabilités aux citoyens roumains 
et seulement en leur absence à une personne étrangère8. Mais par exemple, en Italie 
il n’a existé aucun membre des offices consulaires honorifiques qui fût de 
nationalité roumaine – probablement, parce qu’aucun ne détenait une situation 
financière excellente ou une réputation sans tache, pour favoriser l’implantation 
des intérêts roumains au sein de la société italienne locale.  

En effet, les facteurs qui avaient priorité dans la nomination d'un consul 
honoraire étaient la réputation irréprochable et la situation financière, ainsi que le 
suggèrent les références au respect des lois et à la promotion du commerce. Pour 
cette raison, les consuls et les vice-consuls honoraires de la Roumanie détenaient 
différentes positions importantes et des relations dans la société d’accueil. Les 
consuls honoraires remplissent leurs fonctions bénévolement, avec leurs propres 
ressources financières, sans recevoir une rétribution. Un des exemples les plus 
connus était celui du consulat roumain de Paris, tenu par le négociant en grains 
Louis Louis-Dreyfus et installé dans le quartier de la Bourse, place des Petits Pères.  

Comme on peut observer en étudiant le serment, les principales attributions 
d’un fonctionnaire consulaire étaient de contribuer au renforcement du commerce 
roumain, et pour ces motifs les premiers consulats roumains à l’étranger ont été 
fondés pour des motifs géoéconomiques. Par exemple, en Italie ce fut le cas des 
consulats à Trieste, Turin, Naples, Palerme, Milan, Rome, Fiume ; des consulats 
créés sur le littoral, dans les ports où les relations commerciales primaient: Naples, 
Palerme, Livourne, Messine, Gênes, Ancône, Bari, Venise, Catane, Brindisi, 
Fiume. Des consulats constitués dans le nord industriel, où se trouvait une 
proportion importante de Roumains venus comme commerçants ou ouvriers: Turin, 
Milan.   

Les fonctions consulaires dépassaient en réalité le simple aspect 
commercial et prenaient une dimension plus globale qui en faisait les agents d’un 
rapprochement pluri-morphe entre les deux pays. En effet, l’activité d’un consulat 
incluait des questions administratives, comme les formalités de visa, de passeport, 
la validation de documents officiels, les traductions et les légalisations des actes, 
des questions économiques et commerciales, politiques, comme le soutien aux 
relations amicales entre la Roumanie et l’autre pays, mais aussi elle inclut la 
composante culturelle et touristique.  

 

 
8 Regulament consular (Règlement consulaire), publié en MOF, nr. 255, partea I, 4.XI.1937. 
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Serment consulaire roumain dans l’Allemagne nazie 

 
A. L’impact sur le serment 
A partir de 1933, les serments se font plus rares, même si le corps 

consulaire roumain s’adapte à la nouvelle donne en éliminant progressivement les 
consuls d’origine juive. A partir de 1938, le texte même change et en 1940, le 
serment est signé en présence d’un prêtre. 

L’impact du régime nazi n’était pas direct, puisque c’était le régime 
roumain qui avait changé sous la pression des fascistes roumains et des succès 
internationaux des puissances fascistes. Ainsi, le régime autoritaire instauré par le 
roi Carol II en février 1938 pour éliminer le danger légionnaire conduisit à une 
modification du serment (document 2): „Je jure foi au Roi CAROL II, je jure de 
respecter la Constitution et les lois du pays, de garder saintement le secret des 
travaux et des charges qui me seront confiés au service du Ministère des Affaires 
Etrangères. Que Dieu me vienne en aide !”9 

La personnalisation et la teinte religieuse du serment avaient donc pour but 
de concurrencer le culte du chef et la prétention mystique de Corneliu Codreanu; 
quant au secret, outre la référence habituelle de certains serments, l’atmosphère de 
guerre civile créée par la violence légionnaire et la tentative de noyautage des 
services de l’Etat, expliquent aussi l’appel à la discrétion dans la nouvelle 
mouture10. 

Il faut néanmoins remarquer que la pratique du nouveau serment ne s’était 
pas généralisée. Une version d’avril 1938 (serment du vice-consul Paul Hellgardt, à 
Königsberg11) non seulement reprend l’ancienne formulation, mais reprend 
également la langue française, abandonnée dans l’usage diplomatique roumain 
depuis 1924 ! 

Enfin, une dernière évolution du serment avant l’entrée de la Roumanie 
dans la Deuxième Guerre mondiale renvoie à l’ascension au pouvoir du général 
(futur maréchal) Antonescu au début de septembre 1940, avec l’appui des 
légionnaires pour un court laps de temps – entre l’effondrement de la Grande 
Roumanie en août et la rébellion légionnaire à la fin de janvier 1941. Le nouveau 
serment12 (document 3) prend acte du recul du pouvoir royal – représenté par le 
jeune roi Michel I après le départ précipité de son père de Roumanie – et de la 
promotion du général Antonescu. En effet, si les nouveaux consuls jurent 
seulement leur „foi à la Nation, au Roi et à l’Etat roumain”, ils doivent jurer „foi et 

 
9 Serment du chancelier Félix Poncelet, novembre 1939, AMAE, Problème 75, Consuls honoraires de 
Roumanie, 1870-1944, vol. 21, f. 261.   
10 Voir Traian Sandu, op. cit., passim. 
11 Serment du vice-consul Paul Hellgardt, à Könisberg, le 10 avril 1938, AMAE, Problème 75, 
Consuls honoraires de Roumanie, 1870-1944, vol. 26, 1882-1940, f. 235. 
12 Serment du consul Aurelian Bârsan, à Munich, 1940, AMAE, Problème 75, Consuls honoraires de 
Roumanie, 1870-1944, vol. 27, f. 272.  
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soumission au Chef [Conducător] de l’Etat”, donc à Antonescu, sans oublier 
« l’ordre et le secret » repris au serment du régime précédent. 

Mais le nouveau serment comporte des ajouts significatifs de la nature 
militaire d’une part, fasciste d’autre part, de la nouvelle direction – „je jure 
d’exécuter sans hésiter les ordres” –, ainsi qu’une généralité choisie au sein de 
l’exigence éthique du fascisme, avec une pointe tournée contre l’ancien régime 
corrompu du roi Carol II: „Je jure d’être honnête.” 

B. Les conséquences pour d’autres pratiques et sur le réseau consulaire 
En fait, dès 1933 apparut la pratique, pour les personnalités d’origine juive, 

d’une déclaration démentant les abus antisémites de l’Etat nazi. Certains consuls 
roumains furent touchés par ce qui s’apparentait à un serment à l’Etat nazi de la 
part de ses victimes. Le consul général de Cologne, Max Baumann, était décrit en 
1933 par le ministre plénipotentiaire Nicolae Petrescu-Comnen comme „(…) un 
des rares Consuls de Roumanie en Allemagne, nommés après la guerre, avec une 
excellente situation sociale et financière, en apportant de réels services [à l’Etat 
roumain]. (…) Mais, il est juif. A cause de ça, il a eu de sérieuses difficultés dans 
les dernières semaines, étant contraint même de céder son lieu à la Direction de la 
grande Maison Commerciale Tietz de Cologne, à une personne agréée par le Parti 
National-socialiste, bien que la maison susnommée est en bonne partie sa propriété. 
(…) Pour prouver ses sentiments de bon Allemand, Monsieur Baumann s’est 
considéré obligé, comme beaucoup de juifs allemands, d’adresser des lettres 
démentant les atrocités antisémites.”13  

Le cas le plus connu parmi les consuls roumains fut celui de Georg 
Solmsen, consul honoraire à Berlin et figure importante du monde financier 
allemand. Il était copropriétaire et directeur de la Banque Disconto-Gessellschaft, 
vieil ami et banquier de roi Charles I [Carol I] de Roumanie, bien connu dans le 
milieu économique roumain. Israélite, il dut également produire une lettre célèbre 
de démenti des abus nazis14. Il avait remplacé en 1929 un autre consul connu, 
Gustav Rommenhöller, actif dans l’industrie chimique et qui avait servi la 
Roumanie pendant presque quarante années, avec une activité de publiciste 
intéressante15.  

Une autre évolution consiste en la simplification et la réduction d’un réseau 
consulaire au maillage trop serré, car il avait donné lieu dans les années vingt à des 
trafics d’influence – des personnalités roumaines promettant des fonctions 
consulaires contre rémunération. La question des consulats de Roumanie en 
Allemagne commençait à devenir trop urgente. Comme le ministre Petrescu-
Comnen indiquait en 1929, la Roumanie détenait les plus nombreux consulats en 

 
13 AMAE, Problème 75, Consuls honoraires, Allemagne, 1884-1942, vol. 24, f. 393. 
14  Harold James, Die Deutsche Bank im Dritten Reich, München, C. H. Beck, 2003, p. 48; voir aussi 
Hartmut Berghoff, Jürgen Kocka, Dieter Ziegler (Eds), Business in the Age of Extremes - Essays in Modern 
German and Austrian Economic History, Cambridge, Cambridge University Press, 2014, p. 123. 
15 La grande Roumanie: sa structure économique, sociale, financière, politique et particulièrement 
ses richesses, La Haye, Martinus Nijhoff, 1926. 
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Allemagne – vingt consulats – plus que les autres pays, certains d’entre eux avec 
des intérêts commerciaux plus importants que la Roumanie. Son successeur, le 
professeur Taşcă, montra que la plupart des requérants du titre de consul honoraire 
de Roumanie pensaient seulement à une amélioration de leur crédit commercial, 
ainsi que leur personne n’aidait en rien l’augmentation du prestige de Roumanie en 
Allemagne. En 1931, Taşcă attirait l’attention que le nombre des consulats 
généraux de Roumanie avait atteint un chiffre inquiétant: „L’accroissement du 
nombre de Consuls Généraux déprécie la fonction.”16 

Le ministre plénipotentiaire Comnen ne perdit pas l’opportunité de signaler 
à nouveau au Ministre des Affaires étrangères, Nicolae Titulescu, la situation 
déplorable dans laquelle se trouvait le corps consulaire roumain en Allemagne, 
rappelant la mauvaise organisation territoriale et la mauvaise sélection des Consuls 
honoraires: «Nous nous trouvons aujourd’hui avec un nombre des offices 
consulaires disproportionnément grand, qui ne correspond ni à une réalité 
économique, ni à une conception logique d’organisation territoriale. Ce qui est plus 
embarrassant est la qualité inferieure de certains titulaires des Consulats»17. 

Pour stopper les abus inquiétants dans la nomination des consuls, le consul 
Karadja proposa, en novembre 193318, l’insertion de deux nouvelles rubriques dans 
les fiches personnelles qui étaient envoyées pour être remplies avant la nomination, 
donc avant le serment: le nom de la personne qui a recommandé le candidat en 
question, la recommandation étant enregistrée au Ministère ; le numéro et la date 
du rapport favorable de la Légation, avec la biographie du candidat, et l’avis de la 
Chambre de Commerce locale. 

Le serment se trouvait ainsi renforcé, sans doute pour éviter le trafic des 
fonctions consulaires, mais peut-être aussi en écarter discrètement des 
personnalités non conformes à la nouvelle idéologie dominante. 

En 1936-1937, certains des consulats honoraires roumains en Allemagne 
furent supprimés et transformés en consulats de carrière. Ce fut le cas des consulats 
honoraires de Hambourg, Cologne, Dresde, Francfort-sur-le-Main. Il est probable 
qu'il s'agissait de la volonté du régime nazi de prendre en main le commerce 
extérieur dans le cadre du plan d'autarcie en vue de la guerre future: pour éviter les 
problèmes de change monétaire et de sortie d'or métal, il passait par un système de 
clearing consistant à ne payer le solde commercial qu'en fin d'année, ce qui 
obligeait à une centralisation de la comptabilité des échanges commerciaux par 
l'Etat. Les consuls de carrière, fonctionnaires, étaient donc plus susceptibles de 
traiter au nom de l’Etat roumain que des consuls honoraires, qui pouvaient 
défendre davantage des intérêts privés. 

 
 
 

 
16 AMAE, Problème 75, Consuls honoraires, Allemagne, 1923-1943, vol. 23, f. 242. 
17 AMAE, Problème 75, Consuls honoraires, Allemagne, 1886-1936, vol. 28, f. 145. 
18 AMAE, Problème 75, Consuls honoraires, Allemagne, 1923-1943, vol. 23, f. 276. 
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Conclusion 

 
Le serment consulaire est le reflet institutionnalisé d’une fonction d’Etat 

particulière, articulant pouvoirs publics et société civile. Mais c’est aussi un 
marqueur capable d’enregistrer les évolutions politiques, surtout lorsque des partis 
antisystèmes exigeant foi et obéissance de leurs militants parviennent à prendre le 
pouvoir et impriment le sceau de leur idéologie sur les pratiques et les formules de 
l’Etat. 
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AMAE, Problème 75, vol. 19, f. 124 
Serment prêté par Louis Louis-Dreyfus, Paris, 1922 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



82                                                Elinor Danusia Popescu 
 
Document 2 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
AMAE, Problème 75, volume 21, f. 261 
Serment du chancelier Félix Poncelet, Nice, novembre 1939 
 
 
Document 3 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
AMAE, Problème 75, volume 27, f. 272 
Serment du consul Aurelian Bârsan, Munich, 1940 
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